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éftftft*"#-ft une révélation, et il s'empressa
part à nos commissairffl

la joie de s, découverte.
Cela devrait encourager lesLETTRE DE VOYAGE diens à prodiguer partout - sur 1

produits du pays, surtout - le, feuWý,
le d érable qui aide à répandré I&
bonne renommée de nos industr"ýffl'

L'Exposition Internationale de Mi- Canada, l'aquarium, le palais des parmi les étrangers.
lan avtý,it ée-, d'&L-ord, organisk Beaux-Arts, la Salle des 14 C-tes , l'ex- Les fouilles d'érable, qui décoraiene
pour célébrer l'inauguration du fa- position rétrospective étaient situés la façade de l'édifice étaient, il
meux tunnel du Simplon, et, son dans le Parc, qu'avait fait tracer Na- sans dire, accompagnés des symboli-""

ý r 
,,champ d'action devait se limiter à poléon Ier lui-nièride quand il fit de ques castors. Ces petits ron ul-8,

une entreprise purement privée. Milan, la capitale de l'Italie. La Pl&- (lue l'artiste avait fait gras odu8ý, _

Petit à petit, cependant, elle se dé- ce d'Armes ('Piazza d'Armi ) était le poil lisse et reluisant, avaient 1&-ý

wloppa, prit de l'extension, grâce au 11ýs o rvée aux palais industriels, etý les sympathie de la population tFl.12 itoyený, deux enceintes étaient reliées par un ne. On crut que c'étaient des rati,èle et au dévouement des c ' It
de la ville de Milan, et acquit enfin tramway électrique aérien. et grande était l'admiration, l'envi6

les magnifiqueil proportions que 1 nous Le Pavillon du Canada s'élevait mýme, pour un pays où l'on entreý
tenait aussi grassement de

avons pu admirer. dans le site le plus avantageux du si aÉ
Les Milanais avaient voté pour Pare. De forme rectangulaire il cou- tissants animaux.

YExposition un million (le fran(-,-.ý, le vrait une superficie de pieds L'intérieur du pavillon différait ewý,
tièrement, de tout ce qui s'étaitroi désireux de s'asso(ýier à ic(ýttx,, aýu- carres. 1 -", ý,h ,-omnict des quatre tourelles p c6dernment dans les autres exposie

vre considèrý1, patriotique, donnasur A il , . r,
sa cassette particuli(,ýre, dont il était f]ano-1uýý, flottaient res- tions.

francs, que le o9mjt,ý d'organisation peetivement le, cher drapeau cana- Le-, échantillons étaient dispos ý-U

répartit en plusieurs prix, desfin('ýs à dien, puis le drapeau anglais, le drà- dans l'unique salle qui.compoýs,-aAiit 116.
peau italien, verte, difice, sans encombrement aucudoter Ws divers concours. blanche et rouge,*enfin une longue comme sans perte d'espace. ý Au zm»-Le malheur vint s'abattre sur cette
oriflamme sur lapelle le mct: Cana- lieu, se trouvaient les minéraux et, lit-au

entre rise pourtant si louable et siP da, découpé largement, se lisait en produits forestiers, tandis que lesgénéreuse. Le palais des Beaux-Arts lettres Hanches. côves, disposées de chaque cô é, cer..i.-.
et toutes les richesses artistiques tenaient les.produits de l' Y- ic 1 uraý,m-hau - 8-19 1
qu'il contenait, fiftý en une nuit en- De hautes fenêtres re ssaient 1-41 ý%e et de l'horticulture.
tièremen't détruit pax les flammes.... l'aspeét général du Pavillon sur les

vitres de chacunes d'elles se dessf- Au Pavillon Cajiadien, le viaitléluï,.,k,
C'était une porte aussi d6satreuse naient, en relief, la'feuille d'érable et Wa pas seulement trouvé un expoW-_,ý

que douloureuse à l'orjeueil national le nom du Canada. de produits horticoles, agricoles, mi-'des Italiéns. Non-seuleffient chaque La fouille d'érable, notre bl i ral qu s t fo i mals uneý.'
em týme ié ogi e e rest ersartiste eut à pleurer l'anéantissement national, dont la vue 'chauffe le école de renseignements a'u plus haufý,cqmplet. de travaux et d'espéranves re ýpint intéressants, une leçon decànkdérables, mais le pays eut à dé- cSur quand on l'aperçoit loin du ses qui n'a pas eu ailleurs sa pareille.Ore train de conquérir d'uni-r la destruction irrémédiable de pays, est en

Tout était classé scientifiquementchefs-d'oeuvre, d'antiquités rares et verselles sympathies. A ce propos, et les tableaux décorant les Inuràpréàiuses provenant de ses musées- ou qu'on nié pernietter de signaler une
de r-*g galeries privées. anecdote: étitient en parfaite harmonie avec les::

produits expos&s.
Il y avait de quoi abattre le cGura. Un étrangger se présenta, un jour,

et l'énergie le plus solidement che- au Pavillon du Canada, et raconta De plus, die nombreuses panoartes,
villés. Il Wee fut rien. Dèq-le lenàe- qu'il avait, une fois, Qchei4 d'unma- indiquaient en anglais et en itali(,n.1
main de ce, désastre, 'on se remit ý à iiiifaÀ,,turie.r allem&-nd, une paire dO là nature des objete, leur utiliti%

l'oeuvre et sur Fýemp]gée.rnent mL'ýme' caoutchoucs sur, laquelle une feuilleemploi, etc. L'étrang«, -en les

.Palais incendiéi ýs'éleva, e n quel- d'érable avait été frappée. L'acheteur aPPreiiait, entre autres choses, qu

lin avait été on ne peut plus saIÀsfait de le Canada peut contenir *018,
fois d'Italie; que'notre

41le qui se gaxnit rapidement la qualité supérieure des caout- Pa s A Soif,

Peintures et de sculptures et qui resti%.choucs, et n'en voulait plus d'&utrý5; parlement ses lois ;, qu'il a déjà d-on-ý
.t. de cette res à des milliers d'imnii-F11ie des merveilles de l'Exposition.' qýié ceux marquemais il né dýs

rait le nom du pays où ils grants, qu'il continuera d'igno en GédÙ)rýdivi- -ue : les coavaient été fabriqués. Les dý-ux feuil- condition toutefois

par "on: aë la feuilles d'érable décorant la froniti-.zýpi- qoient industrieux, honnêtes
tan, cpu-1ý du cê di, p ID et s

-V avill in Ganadien lui furent Lres.
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